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ARTICLE INFO  ABSTRACT 
 

Les mécanismes de sélection des sites de larviposition des glossines sauvages sont encore peu 
connus. Des enquêtes longitudinales d’identification des gîtes potentiels de larvipositionont été 
réalisées au niveau de la galerie forestière, en février 2019 et en janvier 2020. Tous les sites ont 
été géoréférencés afin de connaitre le statut temporaire ou permanent des gîtes. Les émergences 
des pupes collectées ont été suivies au laboratoire. Les glossines émergées ont été identifiée sur la 
base des caractères morphologiques. Les résultats ont montré la présence de gîtes permanents 
(46,15% (6/13)) liée à la sélection des anciens gîtes par les femelles gravides. Un total de 677 
pupes a été récolté : 290 pour 2019 et 387 pour 2020. Le suivi des éclosions a montré un taux 
d’éclosion de 77,60% (225/290) et 89,92% (348/387) respectivement pour les périodes 2019 et 
2020. L’effet d’agrégation a été observé dans des gîtes larvaires. En termes d’occupation du gîte, 
une association significative des pupes des deux espèces sympatriques, Glossina palpalis 
gambiensis et Glossina tachinoides, dans les gîtes de larviposition a été observée (p = 0,013). Ces 
espèces ont partagé les mêmes gîtes dans la galerie forestière (84,62% (11/13). Les résultats 
obtenus suggèrent l’implication de substances sémiochimiques communs aux deux espèces, qui 
pourraient améliorer la lutte antivectorielle. 
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INTRODUCTION 
 

Les mouches tsé-tsé ou glossines (Diptera: Glossinidae) sont les 
principaux vecteurs de la maladie du sommeil (Trypanosomose 
Humaine Africaine -THA) et du Nagana (Trypanosomose Animale 
Africaine- TAA) en Afrique subsaharienne. Les glossines se 
distinguent des autres diptères hématophages par leur mode de 
reproduction particulier: la viviparité adénotrophique (Abd-Alla et al., 
2013). La progéniture se développe à l'intérieur de l’utérus pendant 
les trois premiers stades larvaires et les larves matures sont déposées 
sur un gîte de larviposition pour subir la pupaison. Cette pupaison est 
accompagnée de la libération d’un exsudat anal contenant des 
substances sémiochimiques volatiles (phéromones de larviposition) 
(Leonard & Saini, 1993; Saini et al., 1996). La larve déposée bien 
qu’ayant une mobilité limitée est capable d’identifier un point 
spécifique de son substrat pour son enfouissement (Rowcliffe & 
Finlayson, 1981); mais le choix préliminaire du gîte est du ressort de 
la femelle.  

 
 
En effet, selon ces mêmes auteurs, l'agrégation des pupes trouvées 
dans la nature suggère que l'adulte sélectionne activement un site de 
ponte particulier. Ces signaux olfactifs combinés à des facteurs 
visuels de la tsé-tsé et environnementaux, sembleraient contribuer à la 
sélection des meilleurs sites de larviposition pour la progéniture 
(Gibson & Torr, 1999) et aboutissent à une agrégation de pupes au 
niveau des gîtes (Leak, 1999). Les travaux antérieurs menés au 
laboratoire n’avaient pas prouvé l’effet attractif des phéromones 
larvaires vis-à-vis des femelles gravides pour le choix du meilleur site 
larvaire (Nash et al., 1976). Cependant, les résultats récents d’une 
étude au laboratoire, ont apporté la preuve d’une agrégation larvaire 
chez l’espèce Glossina (G.) palpalis (p.) gambiensis impliquant des 
substances sémiochimiques volatiles d’origine larvaire ou nymphales 
(Gimonneau et al., 2020). De plus, les auteurs ont affirmé que ces 
médiateurs chimiques larvaires n’étaient pas spécifiques à l’espèce. 
En revanche, très peu de données de terrain issues de la littérature 
scientifiques sont disponibles sur le rôle des substances 
sémiochimiques larvaires dans le choix des sites de larviposition. La 
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production des connaissances pour élucider les choix des sites de 
laviposition chez les glossines permettra d’améliorer les méthodes et 
stratégies de lutte actuelles y compris la dynamique des populations 
de tsé-tsé. Au Sud-Ouest du Burkina Faso, G. tachinoides
gambiensis sont deux espèces de glossines qui se partagent la galerie 
forestière bordant le cours d’eau Comoé (Rayaissé 
et al., 2012). Ces deux espèces sympatriques pourraient être 
considérées comme un modèle biologique pour l’étude de 
l’importance des substances sémiochimiques des larves dans la 
nature. Cette étude visait à améliorer les connaissances sur l’écologie 
de la reproduction de G. p. gambiensis et G. tachinoides
espèces sympatriques. Il s’est agi (1) d’identifier les sites de 
larviposition et (2) collecter annuellement les pupes sauvages pour
comprendre les stratégies d’occupation des gîtes. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Zone d’étude: L'étude a été menée le long de la rivière Comoé, dans 
la réserve partielle de Comoé-Léraba près de Folonzo (Province de la 
Comoé), dans le Sud-Ouest du Burkina Faso. La zone climatique est 
soudano-guinéenne avec des précipitations moyennes allant de 900 
mm à 1100 mm par an et des températures moyennes relativement 
basses. La végétation de la localité est dominée par une savane 
arborée à Terminalia laxiflora Engl. & Diels, 1900; en association 
avec Isoberlinia doka Craib & Stapf, 1911; 
C.F.Gaertn., 1807 et Mitragyma inermis (Willd.) Kuntze, 1891 dans 
les zones inondables. Le réseau hydrographique bien développé 
comporte une corde riveraine guinéenne dominée par 
guineense (Willd.) DC., 1828 (rivière Comoé) (J. Bouyer 
Rayaisse et al., 2015). Certains représentants de la faune qui sont les 
hôtes des glossines sont : les phacochères (Phacochoerus aethiopicus 
(Pallas, 1766)), le cobe de buffon (Kobus kob (
l'hippotrague (Hippotragus equinus (Desmarest, 18
Fassa (Kobus ellipsiprymnus (Ogilby, 1833))), le bubale (
buselaphus (Pallas, 1766)), le buffle (Syncerus caffer (Sparrman, 
1779)), mais aussi des hippopotames (Hippopotamus amphibius 
(Linnaeus, 1758)), des varans (Varanus niloticus (Linnaeus, 1766)
et diverses espèces de singes, serpents et crocodiles (Rayaissé 
2009). Quatre espèces de glossines étaient présentes
(espèce prédominante) et G. p. gambiensis (espèce riveraine) vivant 
en sympatrie dans la galerie forestière ; G. morsitans submorsitans
(espèce de savane) et G. medicorum (espèce forestières). La 
configuration de la galerie est favorable à G. tachinoides
explique sa prédominance (Amsler et al., 1994; Bouyer 
Depuis quelques années, l’effet combiné du changement climatique et 
des pressions d’origine anthropique sur la forêt classée, a entraîné la 
disparition progressive de la faune et la baisse de la densité de 
espèces de glossines (Rayaissé et al., 2009; Fauret 
Rayaisse et al., 2015). G. tachinoides et G. p. gambiensis
devenues les deux especes les plus capturées en termes de densités.
 
Méthodes de recherche des gîtes et de collecte des pupes 
sauvages: La recherche des pupes sauvages a été réalisée au nivea
de la galerie forestière. Pour cela, l’identification des gîtes potentiels 
était basée sur la fouille minutieuse du sable et le dessous des feuilles 
mortes à la main et/ou à l’aide de tamis (Figure 1A). Lorsque le gîte 
se présente sous la forme d’une couche fine et meuble, un simple 
grattage du sol permettait de mettre à nu les pupes. Les gîtes de 
larviposition identifiés (présence de pupes) ont été géoréférencés à 
l’aide d’un GPS. Dans le but de connaitre le statut temporaire ou 
permanent des gîtes, deux collectes des pupes ont été réalisées, l’une 
février 2019 et la seconde en janvier 2020 après l’inondation des gîtes 
larves de l’année précédente.  
 
Stockage et transport des pupes sauvages: Sur le terrain, les pupes 
collectées ont été placées dans des boîtes de Pétri bourrées de coton 
(pour éviter que les pupes soient endommagées par les mouvements) 
et perforées à la surface pour assurer l’aération (Figure 1B). Ces 
boîtes sont par la suite placées à l’intérieur d’un container humidifié 
(recouvert de tissu en jute) où des supports ont été au préalable 
disposés pour empêcher que les pupes ne soient mouillées. Ce même 
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Suivi quotidien des pupes sauvages et identification des glossines: 
Les pupes ont été mises individuellement dans des gobelets plastiques 
recouverts de tissu moustiquaire (Figure 1D) jusqu’à l’éclosion 
imaginale. La salle d’élevage était maintenue à une température de 25 
± 1 ºC et une humidité oscillant entre 74 et 85 % (Itard & Bauer, 
1984). Un suivi quotidien était réalisé pour retirer les mouches ayant 
émergé pour identification des espèces. L’identification s’est faite sur 
la base des caractères morphologiques des mouches adultes, 
principalement basée sur la coloration de l’abdomen, la couleur des 
tarses et la taille. Les espèces identifiées ont été comptabi
gîte. 
 

 

Figure 1. Techniques de collecte, conditionnement, conservation et 
éclosion des pupes sauvages

Analyses statistiques des données: 
avec le logiciel R version 4.0.4 (R core Team, 2021). Le test de khi
deux a permis de faire une comparaison des proportions des espèces 
identifiées. Toute différence est considérée comme significative 
quand p < 0,05. 
 

RÉSULTATS 
 
Suivi longitudinal des gîtes larvaires et pupes sauvages collectées 
en 2019 et 2020: Au total, 13 sites de larviposition ont été identifiés 
dans la galerie forestière lors de la première prospection en février 
2019. Les sites étaient repartis dans la forêt galerie suivant le cours 
d’eau. La pluspart des pupes ont été collectées dans les gîtes sableux, 
au niveau des troncs d’arbres et/ou sous les feuilles. Le nombre de 
pupes collectées étaient de 290 pour l’ensemble des gîtes recensés. 
Des pupes ont été retrouvées en agrégat pour 
gambiensis (Figure 2). 
 
L’année suivante, janvier 2020 dans la même zone, 10 gîtes ont été 
identifiés dont 6 anciens (gîtes identifiés en février 2019) et 4 
nouveaux. Au total, 387 pupes ont été collectées Sur les 13 gîtes 
visités 3 ne présentent plus de pupes sauvages. Cependant 4 nouveaux 
gîtes ont été identifiés au cours de ce deuxième passage (Tableau 1).
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Suivi longitudinal des éclosions des pupes sauvages au 
laboratoire: Au total 677 pupes sauvages ont été recoltées durant les 
deux années de collectes dans la même zone. L'effectif des pupes se 
repartit selon l’année en 290 pour 2019 et 387 pour 2020. Le suivi des 
éclosions au laboratoire a montré un taux d’éclosion de 77,60% 
(225/290) et 89,92% (348/387) respectivement pour les périodes 2019 
et 2020. En 2019, la composition spécifique a montré que 16% 
(36/225) des éclosions étaient de l’espèce G. tachinoides contre 84% 
(189/225) pour G. p. gambiensis (p<0,001). Le sex-ratio était en la 
faveur des mâles, 1,14 et 2, respectivement pour G. p. gambiensis et 
G. tachinoides. En termes d’occupation du gîte, une association 
significative des pupes des deux espèces dans les gîtes de 
larviposition a été observée (p = 0,013). En effet, 84,62% (11/13) des 
gîtes étaient mixtes (présence de G. p. gambiensis et G. tachinoides) 
contre 15,38% (2/13) de gîtes spécifiques à G. p. gambiensis (Tableau 
1).  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Cependant, en 2020, les 348 pupes écloses représentaient 100% de G. 
p. gambiensis. Tous les gîtes étaient spécifiques à G. p. gambiensis. 
Cette fois-ci, le sex-ratio était en faveur des femelles de G. p. 
gambiensis 0,88 (163/185) (Tableau 2). 

DISCUSSION 

Les observations générales sur la nature des gîtes à pupes, ont montré 
que les femelles gavides ont une préference pour les gîtes sableux. 
Les bancs de sable fin sont formés à partir de amoncellements de 
sable, déposés lors des crues au pied d’un tronc d’arbre ou un rocher 
(Laveissière, 1977a). Tous les gîtes sableux sont inondés en saison de 
pluies de juin jusqu’en début novembre (Laveissière, 1977a). Après le 
retrait des eaux, le sable qui reste compacte, est utilisé par les 
femelles comme gîtes à pupes dans des conditions édaphiques 
particulières (température et humidité optimales) (Laveissière, 1977b; 

 
 

Figure 2. Agrégation de pupes (n=10) de G. p. gambiensis trouvées dans un site de larviposition en 2020 
 

Tableau 1. Nature et composition en espèce de glossines des gîtes larvaires en 2019 
 

Principaux gîtes larvaires N Sous-gîtes larvaires Nature du gîte G. p. gambiensis G. tachinoides 

 ♂ ♀ ♂ ♀ 
GL01 1 GL1 mixte 1 3 0 1 
GL02 2 GL2 mixte 7 14 4 2 
GL02 3 GL2-1 mixte 10 9 0 2 
GL03 4 GL3-1 mixte 15 14 4 1 
GL03 5 GL3-2 mixte 23 11 1 0 
GL04 6 GL4 mixte 8 3 3 0 
GL04-2 7 GL4-2 mixte 1 1 1 1 
GL05 8 GL5 mixte 15 14 6 3 
GL05 9 GL5-2 mixte 2 2 0 1 
GL05 10 GL5-3 spécifique 0 1 0 0 
GL08 11 GL8 mixte 10 12 4 1 
GL09 12 GL9 spécifique 2 0 0 0 
GL10 13 GL10 mixte 7 4 1 0 

  Total  101 88 24 12 

                      Légende: GL: gîte de larviposition 
 

Tableau 2. Nature et composition en espèce de glossines des gîtes larvaires en 2020 
 

Principaux gîtes larvaires N Sous-gîtes larvaires Nature du gîte G. p. gambiensis 

GL01 1 GL1-G1 spécifique 5 5 
GL02 2 GL2-2 Spécifique 40 47 
GL03 3 GL3 Spécifique 7 13 
GL04 4 GL4 Spécifique 36 28 
GL04 5 GL4-2 Spécifique 38 45 
GL04 6 GL4-3 Spécifique 1 0 
GL05  7 GL5 Spécifique 6 12 
GL05   8 GL5-G1 Spécifique 16 19 
GL05  9 GL5-G2 Spécifique 10 13 
GL05  10 GL5-2-G1 spécifique 4 3 
   Total  163 185 

                                              Légende: GL: gîte de larviposition 
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Sékétéli & Kuzuoe, 1984) par les deux espèces. Nos travaux ont 
montré qu’en saison sèche (janvier, février), les glossines étaient 
capables de sélectionner, les anciens sites de larviposition détruits par 
les crues sur une période de 3 mois. De plus, le comportement 
d’agrégation des pupes a été clairement observé pour la première fois 
sur le terrain pour G. p. gambiensis et G. tachinoides. Ces résultats 
révèlent que les femelles gravides sauvages choisissent les anciens 
sites de larviposition. Ce comportement de sélection du gîte de 
larviposition pour le dépôt de la larve par la femelle gravide sur le 
terrain pourrait s’expliquer par l’effet combiné de facteurs édaphiques 
du site (humidité, température et ph du sol), les facteurs visuels 
(habitat, position du gîte, nature et texture du substrat, etc.), les 
stimuli olfactifs (phéromones larvaires). Ainsi dans un premier temps, 
la première femelle gravide, à la recherche de sites de larviposition 
bénéfiques pour le développement de sa progéniture, serait orienté par 
des repères visuels (Rowcliffe & Finlayson, 1981) comme l’habitat 
réunissant les conditions climatiques (température et humidité 
optimales, degré d’ensoleillement). Une fois le meilleur site identifié, 
la femelle dépose la larve dont les phéromones issues des exsudats 
pourraient servir de repères olfactifs pour les autres femelles gravides 
à l’approche du site de larviposition, puis à l’agrégation des pupes 
observée. Ce processus de sélection des gîtes serait un coût bénéfice 
en termes de coût énergétique pour la femelle de la glossine sachant 
que son métabolisme de vol est limité (Bursell & Taylor, 1980). 
 
Par ailleurs, la notion d’ambit pourrait aussi être mis à profit pour 
expliquer le repérage des gîtes larvaires par les femelles gravides pour 
le choix des gîtes de larviposition. Elle se repose sur la mémoire 
topographique développée par de nombreuses espèces d’insectes pour 
caractériser et repérer leurs habitats ou sites de chasse et de 
reproduction (Bouyer, 2007). Cette hypothèse bute ici à une limite 
évidente qui est le processus d’agrégation des pupes qui semble un 
phénomène plus précis. L’étude a mis en évidence une association 
significative des pupes des deux espèces dans les gîtes de 
larviposition. Cela traduirait un usage commun des gîtes de 
larviposition. Cette situation pourrait être influencée par la saison 
(Pollock, 1996). Contrairement à la saison pluvieuse où les conditions 
favorables offrent des gîtes plus diffus, la saison sèche entraine une 
réduction des gîtes potentiels contraignant les femelles gravides à 
exploiter conjointement les quelques sites offrant des conditions 
propices au développement des pupes. Au-delà des facteurs 
climatiques, les substances sémiochimiques, notamment les 
phéromones de larviposition sont indexées comme éléments 
déterminants dans l’agrégation des pupes. Les travaux de Leonard & 
Saini (1993) renforcent cette hypothèse et évoquent une influence 
réciproque des phéromones des sous-espèces G. morsitans 
morsitanset G. m. centralis. Par contre, des observations contraires 
ont été constatées chez G. brevipalpis et G. austeni dont la sélection 
et le partage des sites seraient liés à un facteur de densité dépendant 
(Renda et al., 2016). La composition en espèce des pupes collectées, 
était de 86,4 % la première année de collecte et 100% de G. p. 
gambiensis pour la seconde année. G. tachinoides n’a pas été 
observée dans les gîtes larvaires. Cette situation se traduirait par la 
tendance actuelle observée par Rayaissé et Salou (pers.com) lors des 
piégeages. Ces résultats sont différents de ceux obtenus par ces 
mêmes auteurs il y a quelques années dans cette zone qui montraient 
en effet une très nette dominance de G. tachinoides dans la forêt-
galerie le long de la Comoé (Salou et al., 2012; Rayaisse et al., 2015).  
 
Cette tendance inversée pourraiteut être due à une délocalisation de 
G. tachinoides vers de nouveaux habitats. Ce déplacement serait 
d’ailleurs favorisé par les nombreuses irruptions de l’Homme 
(braconniers, orpailleurs clandestins, …) et des troupeaux de bovins 
dans l’habitat d’origine des glossines. Selon Baldry & Molyneux, 
(1980), G. palpalis et G. tachinoides sont reparties en fonction de la 
manière dont l’Homme a modifié la forêt. Ils soutienent qu’alors que 
G. palpalis est repartie dans divers types d’habitats (forêt tropicale, 
galerie forestière, péri-domestique), pendant que la répartition de G. 
tachinoides est principalement péri-domestique. Cette baisse de 
densité pourraiteut par ailleurs aboutir à une disparition progressive 
de G. tachinoides au profit de G. p. gambiensis. 
 

CONCLUSION 

La présente étude a permis d’avoir une appréciation du comportement 
des glossines sympatriques dans l’occupation des sites de 
larviposition. Les glossines ont tendance à sélectionner les anciens 
gîtes. Cette sélection serait probablement basée sur des substances 
sémiochimiques volatiles, visuels ou édaphiques. L’occupation 
commune des gîtes de larviposition par G. p. gambiensis et G. 
tachinoides prouve que les substances ne sont pas spécifiques 
d’espèce. L’identification et l’isolement des composés 
sémiochimiques éventuels impliqués dans le choix des gîtes larvaires, 
seraient un avantage par leurs utilisations comme appâts attractifs 
olfactifs avec les pièges à glossines (G. p. gambiensis et G. 
tachinoides) dans la lutte antivectorielle. 
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